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Découverte de trois espèces de rongeurs nouvelles pour le Sénégal : 
un indicateur supplémentaire de la désertification dans le nord du pays 
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a 
Des observations de gerboises nous ont été signalées au Parc National des 
Oiseaux du Djoudj courant 1988 par le directeur des parcs nationaux (I.S. Sylla), 
puis au débutade 1989 par des ornithologues (F. Baillon et G .  Jarry). Or notre 
collègue A.R. Poulet, qui a étudié les rongeurs de cette région durant les années 
70 précise bien qu’il n’y a jamais vu ou capturé de gerboise (Poulet 1982). 
.Cette espèce ne figure pas non plus dans la liste des rongeurs du Sénégal (Hubert 
et al. 1973). 
Nous avons donc effectué une tournée dans ce parc en juin 1989. Au cours. 
de deux sorties nocturnes nous avons pu observer une quinzaine de gerboises 
‘ 
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Fig. 1. - La vallée du fleuve Sénégal. Points noirs : principales villes ; étoiles : localités 
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de capture des nouvelles espèces. 
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et en capturer sept. L’étude morphologique et caryologique réalisée plus tard 
nous permet de rapporter ces individus à l’espèce Jaculus jaculus, connue de 
la Mauritanie toute proche. Le caryotype que nous avons établi est de 2N = 50 
et N F = ~ ~ O  . 
Ces sorties ont amené deux autres surprises de taille : en effet nous avons 
découvert dès la première sortie une gerbille de petite taille à sole plantaire nue, 
puis une autre nettement plus grande à sole plantaire velue. Finalement plusieurs 
individus de chacune de ces formes ont été capturés. Or une seule capture de 
gerbille était jusqu’à présent connue au Sénégal (Hubert et Böhme 1978). Nous 
avons obtenu les caryotypes suivants : 
2N = 52, NF = 64 pour la petite forme. 
2N = 40, NF = 78 pour la grande forme. 
Ces résultats, ajoutés aux observations morphologiques confirmées par F. Pet- 
ter et M. Tranier, permettent de rattacher la petite forme à l’espèce Gerbillus 
henleyi ; le caryotype de la grande forme est identique a celui trouvé par Hubert 
et Böhme (1978) pour un individu de Mboro (80 km au nord-est de Dakar). 
Cette capture unique, à plus de 200 km au sud de l’aire de répartition connue, 
est toujours restée énigmatique. Peut-être s’agit-il des premières gerbilles parvenues 
au Sénégal le long du cordon dunaire littoral, à la suite de la grande sécheresse 
de 1972, mais il est étonnant que Poulet (1982) n’en ait jamais vu ou capturé 
dans le delta du Sénégal. 
Hubert et Böhme (1978) avaient nommé cette gerbille G. pyramidum, mais 
Lay (1983)’ pense que les grandes gerbilles à 2N = 40 d’Afrique de l’Ouest 
pourraient constituer une espèce valide, G. riggenbachi, différente de G. pyrami- 
dum, limitée à 1’Egypte et présentant un nombre diploïde de 38. 
A la fin de 1989 et au début de 1990 nous avons entrepris une série de 
prospections le long de la vallée du fleuve Sénégal (fig. 1). Dans les localités 
de Richard-Toll et Dodel nous avons capturé les trois nouvelles espèces. Nous 
les avons aussi identifiées dans des pelotes de réjection de chouette effraie au 
Djoudj et à Richard-Toll. Plus à l’est, à Boki-Diavé et Amadi-Ounaré, localités 
que nous n’avons pu prospecter qu’une fois, seule G. henleyi a été capturée. 
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G. henleyi, connue autrefois seulement de la bordure sud-est du Sahara, 
vient d’être récemment découverte au Burkina (Maddalena et al. 1988). Sa présence 
au Sénégal semble donc refléter une répartition plus large et peut-être continue 
le long de la bordure sud-saharienne. 
Au Burkina, Maddalena et al. (1988) évoquaient la désertification comme 
hypothèse expliquant l’apparition de G. henleyi. Dans le nord du Sénégal l’appari- 
tion non pas d’une seule mais de trois espèces à affinités désertiques rend cette 
hypothèse encore plus vraisemblable. (( L’avancée du désert D, sous l’action d’une 
pluviométrie déficiente et d’une déforestation intense n’est malheureusement plus 
a prouver. 
Ainsi à la suite de la grande sécheresse de 1972, Morel et NDao (1978) 
ont noté dans le nord du Sénégal l’apparition d’oiseaux déserticoles jusqu’alors 
inconnus à ces latitudes. Plus récemment Morel (in litt.) nous confirmait cette 
évolution de l’avifaune : dans les années 80 autour de Richard-Toll un certain 
nombre d’espèces sahélo-soudaniennes ont vu leurs effectifs diminuer tandis qu’une 
espèce saharo-sahélienne (Prinia damans) voyait les siens augmenter considérable- 
ment. 
Les oiseaux ont réagi aux modifications du milieu plus rapidement que les 
petits rongeurs, ce qui est logique au vu de leurs capacités de déplacement respecti- 
ves. Mais l’implantation solide de ces nouvelles espèces de rongeurs, attestée 
par leur abondance dans les localités prospectées et par la dispersion géographique 
de ces localités, montre bien l’importance et la persistance des transformations 
subies par cette région. 
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